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M Daniel CHARRIAU

à la Maison Verte

« Autrefois, le port

Il y avait du mouvement avec tous ces bateaux
qui entraient et sortaient,

activités qui ont animé ce « petit port
Prairies et Marais de Corsept

peintre Charles Le Roux (1814-1895) « es de Corsept afin de mieux
comprendre son évolution ». La pêche, les « boucholeurs

De son havre de paix, il nous explique que la propriété de la Maison Verte appartient à sa

seulement deux vaches, quelques volailles et quelques champs. Cette ferme, qui doit probablement son
nom à ses menuiseries « toujours peintes en vert », a été divisée en deux. « Mon arrière-grand-mère
habitait de ce côté- ». Une querelle entre les deux fit pousser un mur de
séparation : « Je vais construire un mur -
midi », avait dit le frère de mon arrière-grand-mère à celle-ci.. Depuis, ce mur situé le long du jardin
existe toujours et « calme
chez nous ».

Sa grand- : « Celle-ci
représentait pour elle

». Autrefois, sur le
remblayé, « il y avait des trous qui servaient à faire décomposer la chaux vive qui arrivait ! ». Elle lui

ière
Guerre mondiale. Ancienne domestique chez des bourgeois à Paris pendant la Commune de 1871, « il

par ici à la belle saison ». Par ailleurs, les familles
de bateliers ont conservé des relations très fortes avec les Corseptins : « Je me rappelle que mes
parents ont emmené une fois ma grand-mère à Montjean [connu par ses fours à chaux] pour rencontrer
la famille Grégoire-Uzureau. Pendant très longtemps, ils ont correspondu ».

êtes. Les enfants en
disposaient pour leurs jeux : « Quand nous étions enfants, avant que les cultivateurs ne viennent les
chercher, nous nous amusions en faisant des cabanes de roseaux. Nous les disposions en carré, en les
empilant et nous faisions même des
abandonnée ».

« de Basse-Indre, de La Montagne, de Saint-Jean-de-Boiseau et ils restaient dans l
la saison
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sur Corsept leur évitait de -bas ». Équipés des petits bateaux
ils ramenaient de

-être

(jaguines, éperlans, « couverts !). Ils conservaient cela dans des viviers
appelés bottereaux,

». Ensuite, la pêche se vendait sur place ou directement chez les particuliers.
« ts ».

Il était commun de voir pratiquer la pêche à la biguenée, technique utilisée pour pêcher
: « Elle consistait à enfiler des vers de terre, appelés ici

biguins, s un coin humide du jardin, sur un fil à coudre
solide, un coton ou un fil de laine fine d'environ 1,5 à 2 m de long qui était ensuite roulé en pelote.
Celle-ci était elle-

du pré et il fallait rapidement se saisir de ce
! ».

Même si « autrefois, il y avait beaucoup plus de pêcheries que maintenant », la pêche au
s le même : «

amélioré au fil des ans
».

Aux alentours des années 1960, « des troncs de pins furent déposés sur le quai, où il y avait du
personnel qui les appointait à la hache». Ils étaient destinés à « une concession sur Saint-Brévin-les-
Pins » où ces poteaux étaient utilisés comme bouchots à moules. «
hangar près du port où il se trouvait des machines pour trier les moules recueillies là-
pouvait acheter un panier de moules pour une somme tout à fait modique. Par ailleurs, ces moules
nous paraissaient gigantesques ! ». En raison des nuisances causées au tourisme, cette concessi
pas été renouvelée. Le local des boucheleurs a été repris, un temps, par un réparateur de moteurs de
bateaux.

Dans les années 1970, la pêche à la civelle redonna un peu de vie à ce port. «
véritable furie sur le port ! En pleine nuit, les gens se querellaient pour avoir une place le long du quai

her la nuit
dans un emplacement relativement réduit !
coûteux. On en mangeait trois ou quatre fois pendant la saison ».

tinéraire de leur
ronde est resté sous le nom Chemin-des-Douaniers. «
petite route qui dessert un lotissement situé au lieu dit le Chêne Bonnet, était en très mauvais état,
défoncé par le passage des vaches qui y marquaient profondément leurs empreintes, bordé de tamaris

-Perret en passant devant le Pasquiaud. À cet
endroit il y avait une cabane de douaniers sur une zone rocheuse, petit abri avec une chemi
connue, partiellement ruinée ». Désormais, une piste longeant une digue établie dans les années 1980

: servant de promenade, la
commune prévoit son aménagement. Quant aux douaniers eux-mêmes : «

maigre
».

de plaisance de M. Barbary fréquente encore un temps le port, mais obligé de naviguer dans un chenal
très sinueux, enva !

les années 1975, la pêche professionnelle a disparu de ce port et, avec elle, le fonctionnement de la
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gens des marais qui ne voulaient plus que
Finalement, il a fallu fermer les portes

ches
du tout. «
métallique mais un chapeau de bois et, son sommet se situait beaucoup plus bas, à environ 40 ou
50 cm du quai ».
réalité était bien autre
fond était un peu rocheux, même si les bords étaient vaseux. Au niveau des portes de la vanne à chasse

».
: « La volonté de ramener le chenal vers la

du chenal -60. On voyait très nettement la pente

dans un chenal assez étroit. Il y avait un très beau banc de sable entre les deux chenaux ». Un
remblaiement situé dans les environs de la Pierre-à- il
courant qui se portait sur la zone sud. De nos jours, « le chenal naturel, comblé avec les dépôts des
vases, est devenu plat ! ».

Le port est presque

À la suite du remembrement, le pré possédé par M. Charriau a été modifié. De ses anciennes
limites, subsiste une antique haie de tamaris, désormais placée au milieu du pré, que son propriétaire
sensible à sa singularité et sa beauté décida de conserver. Rayonnante, elle perçoit le désarroi des quais

:

Pourquoi ne pas valoriser ce lieu ?
En écho, M. Charriau, lui répond :

« En effet, il serait intéressant de mettre dans le voisinage du port des panneaux qui pourraient
rappeler sommairement son histoire avec quelques illustrations, indiquer aussi un circuit de

».

La municipalité, sensible à ce point de vue, entretient la piste longeant la digue qui remplace
-nique à proximité du port.
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- vers la Loire. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mai 2005)

Le port à marée haute. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mai 2005)
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La vanne de chasse du port. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mai 2005)
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Pêcheries en bord de Loire. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mai 2005)


